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Théorie du genre : le progrès du néant ou la conquête perverse 


tives, des ordres politiques formels 
qui en disent infiniment plus que 
n'importe quel discours philosophique 
ou idéologique souvent enrobé de mille 
et une nuances pour noyer le poisson. 
Le courriel, tranchant s’il en est, envoyé 
la semaine dernière par la directrice 
générale de l’enseignement scolaire 
au ministère de l’Education nationale, 
Florence Robine, à tous les recteurs 
d’académies, fait parti de ceux-là. Nous 
ne savons si l’initiative qui apeure les 
autorités est la conséquence des propos 
de Bergoglio (sur la théorie du genre) 
lancés dans son avion à des journalistes 
pour contrebalancer un peu son extraor- 
dinaire relativisme moral, mais force est de 
constater qu’elle a fait mouche. Soit l’envoi 
en nombre astronomique d’un livret assez 
épais à but pédagogique à un grand nombre 
d'établissements scolaires dans lequel est 
démontré, références à l’appui, la débauche 
d'efforts exercés par l’Etat, l’Union euro- 
péenne, l'ONU, afin d’institutionnaliser la 
théorie du genre. La brochure est claire, 
s’adresse à un public large et le contenu 
est impossible à réfuter. Une seule solution 
pour les commissaires politiques : l’autoda- 
fé. 

Il faut lire ce courriel pour se rendre 
compte que le pouvoir n’entend pas dé- 
fendre d’une manière circonstanciée ses 
“positions” mais passer en force, écraser 
la contestation, étouffer la colère et pour- 
suivre le processus de dénaturation de notre 
Jeunesse. 

« L'association Vigi-gender, qui se pré- 
sente comme un « collectif de parents 
s’engageant pour promouvoir une École 
excluant le genre (gender) comme partie 
effective des programmes et activités sco- 
laires et extra-scolaires », procède actuel- 
lement à des envois en nombre de sa bro- 
chure « Le Genre en images ». Elle saisit 
cette occasion pour inviter les directrices 
et directeurs d’école, ainsi que les person- 
nels de direction, à mettre cette brochure 
à disposition de l’ensemble de la commu- 
nauté éducative et, ainsi, de « l’éclairer sur 
le sujet de l'identité ». À partir d'exemples 
tirés de manuels, des ressources produites 
dans le cadre de la formation des person- 
nels ou encore utilisées dans le cadre des 
enseignements ou des actions éducatives, 
enfin du matériel éducatif utilisé par des as- 
sociations bénéficiant d’un agrément natio- 
nal et intervenant auprès d’un public sco- 
laire, plus d’une dizaine de pages de cette 
brochure qui en compte une cinquantaine 
tentent de démontrer que le ministère pour- 
suit un objectif d’indifférenciation des filles 
et des garçons et de promotion de l’homo- 
sexualité. J'appelle votre très grande atten- 
tion sur l'importance d’alerter l’ensemble 
des directrices, directeurs d'école et per- 
sonnels de direction, ainsi que plus large- 
ment l’ensemble des personnels de votre 
académie, au sujet de ces envois et de leur 
demander à la fois d’en empêcher la diffu- 
sion et d’avertir le cabinet de l’IA-DASEN 
dès réception, le cas échéant. » Ne dirait-on 
pas un chef de secte s’adressant à ses sous- 
chefs, leur parlant comme s’il n’y avait nul 
besoin d’expliquer plus en détail les enjeux 
de cette affaire ? Le G.O s’adresse au G.O. 
Sûr de lui et si dominateur.. envers les en- 
fants. 

La jeunesse, les petits, cibles de leur folie 

Nous le savons bien, l’idéologie du genre 
(car il ne s’agit que d’une très sombre idéo- 
logie) est assénée sur toutes les sociétés 
soumises au pouvoir judéo-maçonnique. 
D'abord sur le quotidien des individus 
qui, désormais, baignent littéralement dans 
une glue relativiste dont ils ne peuvent 
s’extraire qu’à condition de faire le choix 
de vivre carrément en ermites, au milieu 


AGENDA 


æ 22 octobre à 14h à Nice. Hommage aux victimes du 14 
juillet 2016. Le lieu de rassemblement exact sera commu- 
niqué le jour-même. Contact : 06-14-71-80-45. 

æ Du 12 au 13 novembre à Paris. II° Haut Conseil du 
Parti Nationaliste Français. Réservé aux cadres et dé- 
légués. Inscriptions et renseignements : <pnfrancais@ 
gmail.com>. 

æ Du 18 au 21 novembre à Madrid. Délégation com- 
mune du Parti Nationaliste Français et de Jeune Nation 
aux commémorations nationalistes espagnoles du 20 no- 
vembre. Inscriptions et renseignements : 07-62-84-04-35. 
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d’une forêt humide ou en haut d’une mon- 
tagne peuplée uniquement de marmottes et 
d’hermines blanches. On peut encore vivre 
sans télévision, laquelle reste cependant 
la première cause de la métamorphose de 
nos pays. Mais on ne peut réellement vivre 
sans côtoyer les téléspectateurs parfaite- 
ment zombifiés. On peut vivre sans passer 
son temps à regarder des vidéos pornogra- 
phiques toujours plus perverses, toujours 
plus enclines à apparaître vraiment pour ce 
qu’elles sont essentiellement (un détour- 
nement des corps de leur vraie nature, la 
chosification de l’autre pour alimenter l’ap- 
pétit infini de l’individu-roi), mais on ne 
peut éviter la proximité avec les sadiques, 
les narcissiques, on ne peut éviter dans les 
villes, les magasins, les lieux publics la 
promiscuité maléfique. (Il est évident, par 
exemple, que l’amour qu’éprouvent de plus 
en plus les Occidentaux envers les chats 
et les chiens provient de leur exaspération 
croissante devant l’égoïsme et la perversi- 
té grandissante de leurs congénères.). On 
peut se désintéresser des débats publics, de 
la politique, des grandes questions intellec- 
tuelles, les autres les traiteront à notre place. 
Bref, à moins de vivre dans la solitude la 
plus stricte, il est impossible d’échapper 
aux effets produits par « Plus Belle la vie », 
la fausse télé-réalité, le faux progrès, la pro- 
pagande homosexuelle, bisexuelle, trans- 
sexuelle, asexuelle, métisseuse (rien n’est 
clairement définie), mondialiste, abortive, 
euthanasique, toxicomanique, relativiste, 
matérialiste, en définitive maçonnique 
et sataniste. Mais il existe pourtant une 
autre solution que la fuite pour prévenir 
la contamination. Celle de se faire haïr de 
ce monde, de lui adresser le message clair 
qu'aucune réconciliation n’est possible 
avec lui, de le combattre ouvertement afin 
de faire apparaître en face de ceux qui vou- 
dront encore bien voir sa face hideuse, son 
masque de haine. Faisons en sorte, comme 
cette cohorte de parents excédés par l’idéo- 
logie du genre, que le Système se fasse im- 
placable, troque son sourire malin contre ce 
visage figé à la Manuel Valls. Qu’enfin le 
viol des âmes, des esprits et des corps appa- 
raisse pour ce qu’il est réellement. La des- 
truction des écrits lumineux, la répression 
des résistants, l’incarcération des durs au 
fouet comme cela fut le cas en Allemagne 
où le pouvoir mit en prison (ce n’est pas 
une mauvaise plaisanterie) dix parents qui 
refusent que leurs enfants assistent aux 
cours d’« éducation sexuelle ». Qui sont les 
méchants ? 

Nous le voyons, l’offensive est mondiale 
tout simplement parce qu’il existe, de fait, 
un pouvoir mondial qui n’a pour désir que 
de manipuler les hommes comme bon lui 
semble sans être freiné ou arrêté par leur 
histoire, leur nation, leur religion, leurs 
principes et même leur nature ! L’entreprise 
est incompréhensible pour ceux qui mécon- 
naissent la source de l’idéologie du genre 
qui n’est rien d’autre que l'ADN maçon- 
nique. Barruel, que l’on moque ou que l’on 
ne lit plus, avait pourtant, il y a 225 ans, 
déjà, dévoilé en l’anticipant la chronologie 
du travail maçonnique dans son fameux ou- 
vrage Mémoires pour servir à l’histoire du 
jacobinisme. Ici Barruel montre bien, textes 
maçonniques (qui ne sont considérés par 
personne comme des faux, précisons-le) à 
l’appui, que la Maçonnerie entend reti- 
rer Dieu des esprits (travail largement ac- 
compli), avant de démonétiser le rôle du 
Roi (travail achevé), puis l’Etat (travail en 
cours extrêmement violent), avant, encore, 
de détruire la famille par le truchement de 
la Raison et de la liberté (travail de finitions 
aujourd’hui), pour enfin s’attaquer à l’hu- 


main brut, orphelin de toutes les protections 
du passé, qu’il faut disséquer, bricoler, mo- 
difier, afin de faire socialement disparaître 
son essence spécifique. 


LE STADE SUPRÊME 
DU MATÉRIALISME 


L'idée ? L’humain est un tas d’atomes (de 
matière) comme n'importe quelle chose 
dont la vocation est la jouissance par vibra- 
tion (mais qui ne servira in fine qu’à la 
jouissance d’une infime minorité). L’huma- 
nisme revendiqué par la maçonnerie n’est 
qu’une répugnante plaisanterie. Et l’idéo- 
logie du genre qui implique modifications 
corporelles, hormonales, génétiques mais 
aussi cognitives de l’être humain, sa banali- 
sation, est le stade suprême du maçonnisme 
avant l’extinction des feux. Pour la France 
seulement, 2000 chercheurs en sciences 
humaines sont payés par de l’argent pu- 
blic pour argumenter sur le genre ! Des 
centaines de scientifiques, notamment des 
endocrinologues, sont payés pour inven- 
ter le transsexuel de demain qui changera 
de genre autant de fois qu’il le souhaitera 
au cours de son existence en minimisant 
douleurs et risques de mortalité. Derrière 
la propagande, le processus en cours de 
banalisation de l’idéologie du genre, on 
trouve sans surprise le Planning familial et 
sa branche mondiale qui auront été, déci- 
dément, de toutes les guerres contre la vie. 
Diligenté par l'ONU pour laquelle travaille 
également l’Institut Kinsey (à la pointe dans 
la recherche pédophilique), le Planning 
familial mondial a pondu il y a quelques 
mois une Déclaration des droits sexuels 
universels avec ses principes (sic) et ses 
articles. Où l’on comprend que l’idéologie 
du genre nécessite une éducation précoce et 
la contribution pratique des enfants du nou- 
veau siècle. Entre la théorie du genre et la 
pédophilie (perversion typique), le lien est 
évident. Puisque l’éducation sexuelle doit 
désormais être imposée non pour enseigner 
seulement la biologie et les techniques de 
contraception et d’avortement, mais pour 
convaincre les enfants, parfois par des mé- 
thodes subliminales, qu’ils sont sexuelle- 
ment indéterminés et pour toujours évolu- 
tifs. Aussi la participation active de l’enfant 
dans l’apprentissage de son indépendance 
sexuelle est-elle vivement souhaitée, pis, 
obligatoire. 


LA DÉCLARATION DES 
DROITS SEXUELS UNIVERSELS 


Voici l’article 8 de cette Déclaration des 
droits sexuels universels intitulé « le droit 
à l’éducation et à l’information » : « Toute 
personne, sans discrimination aucune, a 
droit à l’éducation et à l'information néces- 
saires et utiles à l'exercice de sa citoyenneté 
dans les sphères privées, publiques et poli- 
tiques. Toute personne a droit à une éduca- 
tion visant à éliminer la stigmatisation et la 
discrimination et promouvant le développe- 
ment des jeunes en tant qu'acteurs informés 
à même d’assumer la responsabilité de leur 
vie et de participer à la détermination des 
politiques de santé sexuelle et d'éducation 
à la sexualité. Toute personne, et en parti- 
culier s’il s’agit d’un jeune, a le droit d’ap- 
porter sa contribution à des programmes 
complets d'éducation à la sexualité et à 
des politiques relatives à la sexualité. Toute 
personne a droit à des moyens lui permet- 
tant de développer des compétences afin de 
négocier des relations plus fortes et plus 
équitables. Toute personne, sans considé- 
rations de frontières, doit avoir accès à des 
informations traditionnelles et non tradi- 
tionnelles, sans restriction de support, qui 
valorisent la sexualité, les droits sexuels et 
la santé sexuelle ; les jeunes, en particulier, 
doivent avoir accès à une information sur 
les relations sexuelles et à des modes de vie 
qui ne se conforment pas aux stéréotypes 
liés au genre. » 

Cette “éducation” s’intensifiera aussi 
sûrement que s’est intensifiée et banali- 
sée l’avortement en Occident. Ce sont les 
mêmes acteurs qui pilotent cette révolution. 
L’idéologie du genre qui n’est pas amorale 
mais immorale par définition est déjà bien 
plus qu’enseignée en France : elle est distil- 
lée, inculquée. Insidieusement. Dès l’école 
primaire, les enfants sont mis dans un bain 


idéologique dans lequel ils évoluent sans 
que ni eux ni leurs parents ne s’en rendent 
compte pour la plupart d’entre eux. Des 
exercices d’orthographe, de vocabulaire, de 
grammaire, de conjugaison prennent ainsi 
appui sur des textes tirés d’ouvrages pour le 
moins équivoques, et cela est fait bien vo- 
lontairement. Actuellement, par exemple, 
des milliers d’élèves de CM2 étudient les 
bases de la conjugaison à partir d’un texte 
du livre Les Amitiés particulières de Roger 
Peyrefitte. Nous sommes persuadé que la 
plupart des instituteurs et l’immense majo- 
rité des parents ne savent pas à quelle ma- 
nipulation mentale sont soumis les enfants 
qui lisent, relisent, relisent encore ce texte 
mettant en scène des garçonnets faisant leur 
toilette en changeant les pronoms person- 
nels et donc le “genre”, en l’écrivant, en le 
réécrivant. 


LA SPIRALE SEXUALISTE 


Dans cette configuration, le sexe doit de- 
venir une obsession. Le centre de la vie 
des gens, de tous les gens ; des adultes 
comme de celle des enfants. « Principe 4 : 
La sexualité, et le plaisir qui en découle, 
sont au cœur de la vie de tout être humain, 
qu'il choisisse de se reproduire ou non ». 
On comprend qu’un tel postulat est néces- 
saire à leur entreprise mondiale de dégéné- 
rescence, de dénaturation et d’institution- 
nalisation pédomaniaque. La sexualité est 
centrale mais elle fluctue suivant ces tarés 
selon chaque individu, non en fonction de 
son sexe “visible” (sic) mais en fonction 
d’une vie intérieure ultra-compliquée que 
seule une mise en pratique diversifiée pour- 
rait favorablement dévoiler. 

« Le plaisir étant un aspect intrinsèque de 
la sexualité, le droit de rechercher, d’expri- 
mer et de déterminer quand en faire l’ex- 
périence ne doit être nié à personne. » A 
personne, ni aux enfants, ni aux vieillards 
se trouvant dans un même lieu à un même 
moment (pour utiliser un euphémisme). 

« Tout individu a droit à des conditions 
favorisant la poursuite d’une sexualité 
épanouissante. Le plaisir est fondé sur une 
autonomie individuelle et relationnelle re- 
quérant l'existence de politiques publiques 
relatives à l'éducation sexuelle ». Voilà 
confirmé ce que nous disions plus haut : 
il n’y a pas de véritable liberté sexuelle, et 
donc pas de liberté tout court (selon cette 
engeance) sans une éducation orchestrée 
par de savants adultes expérimentés à des- 
tination des plus ignorants et donc des plus 
jeunes. En 1974, le philosophe ouvertement 
pédophile René Schérer publiait son essai 
sur l’éducation des enfants Emile perver- 
ti, ou Des rapports entre l’éducation et la 
sexualité. C’était une époque faste pour les 
pédomanes qui se déversaient jusqu’au dé- 
but des années 1980 dans le journal Libé- 
ration. Beaucoup de scandales, beaucoup 
d’affaires ont progressivement entamé 
l’aura du philosophe et de ses condisciples. 
Emile perverti est réédité en 2006 : dans la 
préface de la nouvelle édition, René Sché- 
rer reconnaît que « l'illusion d’un eden 
érotique élargi à l’enfance n’a plus au- 
jourd’hui la faveur du public. Sa cote est 
à zéro. [...] Naguère doté d’une sexualité 
polymorphe et perverse, le rejeton encore 
immature est déclaré tout simplement 
asexué et innocent. [...] Il ne s’agit plus 
d'ouvrir les jeunes corps au contact des 
autres, à la chaleur affective des étreintes, 
mais de les tenir à distance, de les isoler. » 
Il ajoute cependant : « L'Histoire procède 
en zigzag, non par accumulation dialec- 
tique. Un fait propre à consoler ceux qui 
désespèrent ». Force est de constater que 
le développement horizontal et vertical de 
l’idéologie maçonnique est, aussi, la re- 
vanche de Schérer. 


François-Xavier ROCHETTE. 


LITTTESC IE 


Un site très utile pour connaître 
les kiosquiers dépositaires de 


vos titres favoris (en commen- 
çant bien sûr par RIVAROL !) les 
plus proches de chez vous. 





